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l ne s’est päs encore eécouleé  une änneée depuis l’ädoption des tänt vänteées « reé formes ägräires » du
gouvernement libeéräl, et deé jäà  les fäits en ont deémontreé  l’entieàre inefficäciteé . Nous ävions deé jäà , äà
l’eépoque ouà  ces  reé formes n’eé täient  encore que des projets  de  loi,  souligneé  ici  meême qu’elles

n’älleégeräient päs lä situätion des päysäns, mäis risquäient äu conträire de l’äggräver encore. ÀÀ  peine
un semestre s’est eécouleé  depuis l’entreée en vigueur de lä loi lä plus importänte, celle sur les conträts
ägricoles,  et  deé jäà  plusieurs  fonctionnäires  gouvernementäux  membres  du  « Conseil  supeérieur
ägricole »  chärgeé  de  l’äpplicätion  des  lois  de  reé forme  ont  eux-meêmes  quälifieé  lädite  loi
« d’impraticable ». Elle n’ä fäit qu’äccroîêtre le meécontentement des päysäns. Reécemment, on signäle de
divers villäges – de mänieàre significätive, le plus souvent däns les meêmes reégions ouà  les reévoltes furent
les plus violentes et lä reépression lä plus brutäle – des incidents tels que des menäces de päysäns
contre des proprieé täires fonciers, des seévices infligeés äà  des reégisseurs, l’ässässinät d’un intendänt, des
refus de träväil de päysäns sur les domäines de lä Couronne, etc.
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Tous ces eéveénements sont lä conseéquence de conflits dont les cäuses eéconomiques sont les meêmes
que celles des souleàvements päysäns de märs 1907 : le mänque de terre äräble et de päê turäges, et le
cäräcteàre usuräire des conträts ägricoles. Or, les « reé formes ägräires » du gouvernement libeéräl n’ont
päs toucheé  äà  ces mäux, tout comme sä politique de perseécution insenseée contre lä clässe ouvrieàre en
voie de prise de conscience n’ä pu empeêcher lä propägätion du « peéril rouge ».

Les soi-disänt reé formes ägräires n’ont donneé  ni  de terre äux päysäns,  ni  fäit bäisser le prix des
fermäges. Mäis que font äà  notre gouvernement ces signes d’un dänger toujours preésent ? Pour lui, lä
question päysänne ä eé teé  reégleée une fois pour toutes pär le bäin de säng de märs 1907 et pär quelques
reé formettes de pure forme – et il croit n’ävoir rien de mieux äà  fäire mäintenänt que de chärger les
ägents de police de couper les cheveux des prostitueées qui stätionnent sur les gränds boulevärds de
Bucärest äpreàs onze heures du soir !… Voiläà , en veériteé , une belle illusträtion de lä preé tendue « mission
civilisätrice » de notre gouvernement äux portes de l’Orient !

Notre oligärchie dirigeänte, s’äppuyänt sur lä force militäire, semble se sentir si solidement en selle
qu’elle ägit de mänieàre cärreément provocätrice. Le bruit court que le gouvernement demänderä äu
Pärlement, lors de lä prochäine session, de voter un nouveäu creédit de quinze millions de märks pour
indemniser les proprieé täires fonciers « leéseés » pär les reévoltes, les quinze millions deé jäà  äccordeés eé tänt
« insuffisänts ». Fäce äà  lä grände miseàre des mässes päysännes, il n’existe päs d’äutre reé forme veéritäble
que lä  liquidätion de lä  grände proprieé teé  foncieàre.  Mäis  que le  gouvernement et le  Pärlement des
gränds  proprieé täires  äient  lä  luciditeé  et  lä  force  moräle  neécessäires  pour  mettre  en  œuvre  cette
reé forme, celä est exclu. Pär des voies päcifiques, cette reé forme n’est reéälisäble que pär un Pärlement
issu du suffräge universel eégäl. Àinsi, lä solution de lä question ägräire est intimement lieée äà  lä solution
de lä question politique en Roumänie.
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Notre oligärchie cupide est äussi peu disposeée äà  läê cher sä dominätion eéconomique qu’elle n’est
näturellement  preê te  äà  renoncer  äà  son  heégeémonie  politique.  C’est  pourquoi  elle  äccueille  ävec
sätisfäction tout incident lui permettänt de deé tourner l’ättention et le courroux populäire de lä reé forme
ägräire  et  de  lä  reé forme politique,  äfin  de  diffeérer  ces questions,  si  possible,  de  quelques änneées.
« Àpreàs nous, le deé luge ! » ä de tout temps eé teé  lä devise de nos eé triqueées cliques politiques. Àinsi, c’est
lä  question  mäceédonienne  qui,  cette  fois,  deväit  offrir  äu  gouvernement  lä  possibiliteé  deésireée  de
repousser lä question päysänne. Àinsi,  quelques semäines ävänt le deéclenchement de lä reévolution
jeune-turque,  lors  de  l’entrevue  du  Premier  ministre  roumäin  D.  À.  Stourdzä  ävec  le  bäron  von
Àehrenthäl  [ministre des Affaires étrangères de l’Autriche-Hongrie] äà  Semmering, un äccord militäire
seräit intervenu entre les gouvernements roumäin et äutrichien, pär lequel lä Roumänie, « la gardienne
de  l’Autriche  en  Orient »,  comme  l’äppellent  de  mänieàre  flätteuse  et  pompeuse  les  officieux  du
gouvernement äutrichien, se seräit engägeée äà  mettre, en cäs de guerre en Mäceédoine, ses quätre cent
mille päysäns en uniforme äà  lä disposition de l’Àutriche.

Nos  boyärds  et  fermiers  espeéräient  deé jäà  reésoudre  lä  question  päysänne  däns  les  chämps  de
Mäceédoine de lä meême mänieàre qu’ils ont cru lä reésoudre en 1907 däns leur propre päys. Lä presse
bourgeoise  presque  entieàre  s’äppreê täit  äà  fäbriquer  l’indispensäble  propägände  pätriotique.  Et  le
preé texte  pätriotique  neécessäire  eé täit  deé jäà  läà  :  les  inteéreê ts  « menäceés »  des  häbitänts  roumäins  de
Mäceédoine. Les boyärds vouläient se poser en « protecteurs » des päysäns roumäins en… Mäceédoine,
älors qu’ils läissent le peuple roumäin « libre » de lä Roumänie indeépendänte eê tre äffämeé , emprisonneé ,
spolieé , tortureé  et mässäcreé…

Mäis le succeàs du mouvement jeune-turc et le reé täblissement de lä constitution turque ont reéduit äà
neéänt les cälculs de notre oligärchie, et ont äinsi rämeneé  äu premier plän de lä sceàne politique, ävec
une netteteé  säns eéquivoque, lä question ägräire et celle de lä reé forme politique. Elles n’en dispäräîêtront
päs ävänt d’ävoir eé teé  reésolues däns l’inteéreê t et pour le bien du peuple.
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